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Frédéric BASTIAT

Poursuivant la reproduction d'extraits du livre « Libération », publié en 1967 par Jacques
DUBOIN, nous consacrons une page, avant d'aborder Karl MARX,à un économiste peu
connu :

 On ne parlerait pas de FrÃ©dÃ©ric Bastiat            (1801-1850) si l'on devait en croire certains Ã©conomistes
contemporains            qui lui dÃ©nient toute science Ã©conomique, pour ne voir            en lui qu'un brillant
polÃ©miste. Il mÃ©rite mieux que ce            jugement sommaire puisqu'il avait Ã©tÃ© nourri aux saines           
doctrines, comme les qualifient les Ã©conomistes libÃ©raux.            Bastiat n'est pas un de ces dÃ©faitistes qui
refusent de s'incliner            devant les lois naturelles en s'imaginant que les hommes ont le pouvoir            de
substituer la raison au libre jeu de leur intÃ©rÃªt personnel.            Il va rÃ©agir contre Ricardo rendu responsable du
mauvais temps            sous prÃ©texte qu'il l'avait annoncÃ©. Bastiat va expliquer            comment, en servant
chacun de notre intÃ©rÃªt personnel,            nous sommes obligÃ©s de servir l'intÃ©rÃªt gÃ©nÃ©ral            puisque
l'ordre naturel l'exige. Or voilÃ  prÃ©cisÃ©ment            qu'au moment oÃ¹ il Ã©crit, on discute les libertÃ©s           
politiques (1830-1848). Bastiat va leur adjoindre la libertÃ©            Ã©conomique en montrant qu'elle Ã©tait aussi
nÃ©cessaire            que les autres. Ne serait-il donc qu'un brillant avocat plaidant avec            beaucoup d'esprit que
ces fameuses lois sont harmonieuses, et qu'elles            tendent, dans tous les sens, au perfectionnement de
l'humanitÃ©   ? Il est mieux que cela, car lui aussi va relever les contradictions            qui surgissent dans le
rÃ©gime, et signaler les fausses notes            qui se font entendre dans cette magnifique symphonie. Optimiste
malgrÃ©            tout, il croit que tout s'arrangera dÃ¨s que la libertÃ©            sera mieux comprise. Il ne pouvait pas
prÃ©voir que -les progrÃ¨s            de la technique et l'utilisation de trÃ©sors d'Ã©nergies            extra-humaine
provoqueraient rapidement de tels dÃ©sordres que            les intÃ©rÃªts personnels, au lieu de se fondre
harmonieusement,            et dÃ¨s leur apparition, comme dans le BolÃ©ro de Ravel,            allaient se heurter
frÃ©nÃ©tiquement dans une intolÃ©rable            et monstrueuse cacophonie.
 Partisan rÃ©solu du libre- Ã©change, il est hostile Ã             la raretÃ© dont on fait bÃ©nÃ©ficier certains
privilÃ©giÃ©s.            Il se dÃ©clare adversaire de la garantie d'un revenu minimum qu'on            veut assurer Ã 
certains capitalistes car il fait remarquer qu'on            refuse le salaire minimum Ã  l'ouvrier. Bastiat va donc
combattre            toutes les mesures qui relÃ¨vent de la politique de la disette            et dont le but est de relever les
profits. Il va opposer constamment            l'intÃ©rÃªt particulier Ã  l'intÃ©rÃªt gÃ©nÃ©ral            en donnant toujours
Ã  ce dernier la suprÃ©matie. L'intÃ©rÃªt            gÃ©nÃ©ral, constate Bastiat, est forcÃ©ment du cÃ´tÃ©            du
consommateur. Celui-ci a intÃ©rÃªt Ã  ce que rÃ¨gne            l'abondance, traduirons-nous aujourd'hui. Aussi Bastiat
doit-il nous            apparaÃ®tre comme un admirable prÃ©curseur lorsqu'il dit            qu'il faut traiter l'Ã©conomie
politique au point de vue du consommateur.            C'est lui, le premier, qui a entrevu que l'heure allait sonner oÃ¹     
      la production ne devrait plus Ãªtre l'unique souci des Ã©conomistes            de la raretÃ©.
 Avec quel art incomparable, fait judicieusement remarquer M. le professeur            Henry Hornbostel (1), Bastiat
va-t-il expliquer comment les producteurs            se font les dÃ©fenseurs de la disette ! Chacun va s'efforcer de         
  rarÃ©fier le produit ou le service qui fait l'objet de sa profession.            Bastiat dÃ©montre que si un cordonnier,
par exemple, pouvait,            par un acte de sa volontÃ©, faire Ã©vaporer tous les souliers            du monde,
exceptÃ©s ceux de sa boutique, il deviendrait un CrÃ©sus   ; son sort s'amÃ©liorerait, non point avec le sort
gÃ©nÃ©ral            de l'humanitÃ©, mais en raison inverse de la destinÃ©e universelle.            Chacun voudra donc
s'adresser au lÃ©gislateur pour lui demander            de crÃ©er, artificielle
 ment, par tous les moyens en son pouvoir, la raretÃ© des choses            qu'il produit.
 L'agriculteur demandera la raretÃ© du blÃ© ; l'Ã©leveur            la raretÃ© du bÃ©tail ; le maÃ®tre de forges la
raretÃ©            du fer ; le betteravier la raretÃ© du sucre ; le tisseur la raretÃ©            du drap, etc.
 Et Bastiat ajoute : Chacun donne les mÃªmes raisons, ce qui finit            par faire un corps de doctrines qu'on peut
bien appeler la thÃ©orie            de la disette ; et la force publique emploie le fer et le feu au triomphe            de cette
thÃ©orie.
 Si Bastiat vivait de nos jours, il pourrait allonger presque indÃ©finiment            ce chapitre, pour peu qu'il voulût bien
faire un voyage dans tous            les pays supÃ©rieurement Ã©quipÃ©s. La lutte contre            l'abondance a dÃ©jÃ 
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atteint des proportions que connaÃ®t            notre lecteur mais que Bastiat n'a jamais pu soupÃ§onner. Mais           
combien d'Ã©conomistes, aujourd'hui, se rÃ©clamant des doctrines            de Bastiat, osent s'Ã©lever contre ces
destructions de richesses   ? Ne se rappellent-ils mÃªme plus ce qu'Ã©crivait Bastiat            du tremblement de terre
qui, en brisant toutes les vitres d'une ville,            comblait d'aise les vitriers ? Bastiat appelait cela la consommation  
         inutile. Or, de nos jours, celle-ci ne va pas tarder .Ã  Ãªtre            aussi coûteuse que la consommation utile, ce
qui permet d'affirmer            que le triomphe de l'abondance n'est plus bien lointain.
 Alors va apparaÃ®tre une doctrine nouvelle qui, en 1848, sous la            forme du Manifeste du Parti Communiste,
n'attira pas spÃ©cialement            l'attention ; mais elle devait avoir, par la suite, un retentissement           
considÃ©rable. C'est le socialisme scientifique de Karl Marx.

 (1) Grande RelÃ¨ve des Hommes par la Science,            n° 10.
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